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NOTRE FEUILLETON
Nous commenecrons dans notre

prodiainm numéro la publication
d'un feuilleton écrit spécialement
pour la CLOCelE. Nous espérons
qu'il sera lu avec plaisir par tous
nos abonnés.
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A NOS CONFRERES

Nous remercions sierement
tous nos Confrères qui ont bien
voulu nous accorder l'échange et
surtout ceux qui ont salté avec
sympathie la naismice de la
CLOCHE.

A NOS AMIS

Nous remplissons îînî devoir bien
doux en1 r-einerciant les nombreux
amis qui sont ventis : nîouts à notre

preIiel appel. Nous vouis sur-

tout citelr les nois le deuîx gêné-
reux bien faiteuîrs de notre hmnble
entreprise; le pirem ier a St , par
ses démnarches, réîînîir la soimîe
niessair*e pour éditer les pjrelîiers
inéros tie LA CLOCI E ; le secotld

llots a envoyé le prix de soixalle
abonienents. A notre giad re-
gret, ces hommes de curll. qui

comprennent si bien l'utilité de fl
presse catholique, veulen r g-ider
l'anonyme. Ils comptent sI.ur liîîe

autre récompense qte nos faibles
louanges. Pcissent ils a v i tle îoml-
breux imitatetrs.

Si Ios Lecteurs le veîlenît, LA
CLOCIIE thila tm stes xtluicodi-
naire. Plus nlous auronls d'a boinés
et plus nous aurons à c r le rei-
dre notre petite revue utile et
amunîsante. Faisant tout le travail
nous même, nots n'avons pas de
grandes dépenses à rencontrer et
toutes nos ressotrees petvent òtre
consacrées à notre publication.

A l'ouvre donc, Zélatrices et
Zélateurs, travaillons avec courage

et persévérance, afin que NOTRE

petite revue puisse bientôt aug-
menter le nombre de ses pages..

LA FIN DU MONDE

.. E UMItEU X les

ed gconiscienice est
eni paix 1

Un écrivain

caqt:e pieut lunati-

qule mais grand i
savant. annliou-
ce comme pro-

chatine la fin) ml ionde. Il va dlonc itls loin
q 'Elouaeird I)rumînond, qui lie prédit que la
la fin it:s mlion11de, diui monde des tripoleurs,
des veind.is et le leurs victimes Soitl i t cen

passant, si Ivs perévis.oins liu hardi poirfek-
deur des abus de cette triste titi de siècle se
réalisent, il y aura aemplement de la place
pour veux qui reseronit sui la tere. Car à
les tipoteurs les vendus et leurs iviiimes

vcii,îieiii à lispritillire, lit oilmlltiol diti glo
lie serai t bien clair-s lmée

Al présentl, supposons pour un1 moen)ilt qtue
le prophète tidosluie iei se tromiiîe ime
iues ce cas, bolni ou imautivaiis, savati s Out

igoililtits, riches ou îaures, jeliies oui

vit:Nx, fiisonis nu lîit-Ils !

Je 3 j's : Fîaiions iotie ltrltaiieLit,
Ciar -à quoi lbai, pumiqumîmme imi de noli laira

der, hélieris? 'loir iimm personnellement, ce
dernier dltail li'aucne i orta7ce. Joiue-

nialiste indépem-ltanlt depuis l'époqlue pas nlitd

tloigiie dI. imia juit se, inilii ie d ire q e
je ne po-eîde plui, mimie le .. ,mi e bîire

enerer lei # necore est tin dólatilisg i
li;ut, puisque nous allons parti tous par le
mme in.

-- Mlis, dii a-t on, la line dlle monde a déjà
:té ainionicée si souivint! l'imîîîquoi ci oyez-
Vous que ce grandil èvéni cuelit vi , e pdiomitire
a bre ólaii ?

Je le crois, elne peui irce qie .'est cri i, et
beaioitu pe que i. j Vois pan centaines,

,mitioir dle ioi, lui signes liécur>eiirs dii
catialysmîe lial

Qu'a-t-oi vi lois dii déluge ?
Noé. le bon vieillard, averti Par iem, se

toit cmmonstruire une arclie, dans l 1quelle il

deçait t·uiver le salut pour lii, îoir su l-
mille et pour im couple de tous les oiseaux
etde tous lesai u dont l la reae n' était
pas condmeiinée. Quant aux poissonîs, pas

'tiait besoîin île songer à eux : ils allaient
se trouver à une fIte lii ferait époqiie dans

leur histoire ; les baleines et les autres su-
jets dii vaste empire aquatique pourraient
prendre leurs ébats dans les veillées où mon-
dissaient naguère les bmlfles et le antilopes,
au-meîtssus des plus hautes montagnes, dont
l'aigle seul avait viu la cime de Près.

Noé travaillait donc à l'arche du salut.
Or, les libre-penseurs, la tourbe dei viveurs
et des noceurs, les prétendus beaux esprits
se moquaient île lui et de ses salutaires
avertissements. On fut sur le point de lui
faire ii mauvais parti i les plus modérés le
traitèrent de maniaque.

Mais la farce prit fin, les éclats de rire
s'éteignirent, lorsque, toutes les écluses ou-
vertus, la terre se couvrit d'eau. La foule
eilrayée griimpa sur les arbres, escalada les
iiiiueis et tendit eut vint les bras vers

l'arche qui voguait paisiblement sur les flots.
Ne voyoii.uiious puis à peu piès la mele

chose aujourd'hui? Un saint vieillard, le
Souverain Poitife, ilit à tous les peuples le
lit terre : " A lmibie mde lit Croix, et nutille

part niileurs, vous trouverez le salîit." Les
viais chrétiens I'écoeutent et s'eflrceit de
suivie fidèlement les siililaires eniseigle-
iienis de I'Eglise. nTuies les oreilles ie sont
lis fermiées à lit vérité, tous les cSurs tie
sont l'is feiliés à lit grâmce, lia divine semtence
de li mrole île I)ie ie tombe pas toujours
sur la pierre ou parmi les ronces... Mais
comlbienî sont gnds et imiversels les ravat.
ges de l'incrmdulité vil mde lindifférence i
matière de religio!.

Gato qui uoiîît en remontrer à son curi
a lait souche; sa postérité est nombreuse
ciiuimeý !us étoiles ii ciel Le rationalhsme
envahit tout, pénètre laio ut, et comme
l'i:raie tmaudite, éloufre le boit gmain. on tie
Se soitmet lus il l'autitoritél dl Peq oi cen-

sure les évques, 011 se î moque des prétre-s.

Pour se croire infaillible, mut, lie ce (loermne
plus iliie lia peine d'étudier les faits que
l'ou c:itiqeit-, les causes que I'on juge. Le
n spect l, l vi, i liese, de lam science el de
I expérience i'xite pluis. Les enfants se
croient plus sages que leurs parents, les
igiuiiti ts veillent faire lia leçou aix savants.
Plius île vie ie liimille : chacun tire le son
cité, vit comme il lui plait, veut I indepea-
dntice et le droit d'agir à sa gu:se

Et luis. est-it encore bien loin de la cor-

ruiptioni quli rógnlait avant le dól"ge? que
ceux (iti ie veulent plus de religioii, niais
qui croietnt encore it lit science hiumaine, con-
sulltelit les iédecinis. Ils apprendront qie le
vice exerce lia tout ssi rivages et noues piré-

liare mdes générations décliies, avilies, prétes
à tott, euf aux nîobles enitieprises et aux

généreux dévoiements.

Cepeilait, on peut le constater, les ex-
ceptiois sont encore irs-nombreuses. A
côté le liriiée dt mial il y a toujours l'ar-

i muée du bien. Le Souverain Pontife est toit.
jours à ý- poste. et sat voix, qiti retentit par
tout I'Univers, rencontre encore des cSurs
avidites le vérité.

Mais le tral est grand mt les lois d'mniquité
menacent le submerger la terre.

Mallieur à nous, si la balance vient à pen-
cher ditl mauvais côté I

Que la fin du monde soit proche ot iloi.
getée, il est grandement temps pour beau-
coupde mortels île rentier en eux-mémes et
de réformer leur vie.

Coimençons par renoncer aux mauvais
romans et aux mauvais journaux qui ion.
dunt malheureusement nos villes et mOme
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nos campagnes Refuisonl toute confiance
aux soi-disant philosophes qui prêchent ilpils
ou moins ouvertement cette doctrine néfaste
de l'impie Voltaire : ' La paix le Ilâme git
dans la négation de Dieu."

Soyons chrétiens dans la pleine acception
du mot, il y aula protit miioral et matériel
pour nous-mêmes et pour la Société.

.1 1.:A\ use8 liîELi.

NOS FÉLICITATIONS

Le PIONNi. de Sherbroke, vientt u'cin-
tuer dilans sa nrlte-dliióme amiée. Notle
confière a bunne mile malgré son grand

age, et il parait disposé à vice le IuîIies
anniées elcore, ce que nil1 iti dla;t i le
tout c(etur.

N a he i vanter
nos îMptogrès mo.
derties, ;um1 poin t
de vue dul bien.

êtrec matériel,
nos aicétres

étaienit plus a-
vances que nous

Ils avaient
sans doute moins (le ces choses
inutiles, parfois même nît isibles,
qui sont devenues titi véritable be,
soin pour la plupart d'entre nous.
Mais ils avaient aussi moins de
dettes, ce qui est titi des meilleurs
moyens de dormir en paix et (le
vivre libre et indé)cndanît.

Aux temps les plus recuilés, nous
voyons que les cultivateurs étaient
plus que les autres memlbres des
tribus ou peuplades i l'albri (lit
besoin.

Ouvrons la Bible, et nous y ver.
rons que les hommes les plus célé-

bres, les plus puissants, cultivaient
la terre et prenaient soin (le leurs
troupeaux.

Gédéon battait son blé ait mo-
ment où l'ange vint lui annoncer
qu'il saliverait le peuple d'Israël.

Le roi Saüil conduisait une cou
ple de bîîcitfs quand ont vint le
prvenir dui danger où se trouvait
la v'ilîle dJabez ei Ualaat.

Lorsque par ordre de Dieu Sa.
muel fi t appeclei Da vid pour le
sacrer roi, celui-ci gardait soI)
troupeau. Et, monté sur le triune,
l'imiiimortel aiteur des psa times ne
rotugissait pas de ses lithules1)1 tra-
va iix dl'auîtrefois. Ses cin l'ints orga-
tisatient des fétes et des réjouissan-
ces I% poque de la nnte <les
inoiulous, et il y assistait.

Elié. lo saint plipte, avait,
dilms sa jeunesse., labouré le champ
paternel .

(ie que nous voyions chez les
Isralices, iouts le voyons (gale.
ment Chez les ' s et cIez les
R4li "ilis.

Iloimiére parle continuellement
le rois et de princes vivant des
itiiiis de leurs terres et de leuirs

troupeaix. H lesiode a fa it tilt poete
pour glorilier les travatmx des
champs, qu'il appelle '" l'unique
moyen de subsister et de s'enichir
hionnètemnent ', et il bh-ima son
frère de " vouloir vivre aux dépens
d'autriui en plaidant des causes et
poursuivant des affires.

Les Romains, qui soumirent
l'Italie et marchèrent à la Conqu ê te
dut monde, étaient presque tous
cultivateurs. Caton le Censeuir, qui
a passé par toutes les charges de
la République, gouverné (les pro-
vinces et commandé des armees-
C aton, le gran(d orateutr, le savait
juiriscons te, le profond politique,
a écrit un traité d'agticulture. Ies
détails les plus mintticuix qui ap-
paraissent à chaque page (le cet
écrit prouvent que Caton connais
sait à fond l'art de cultiver la terre
et d'ci tirer d'abondat tes moissons

Dans certaines contrées de la
vieille Europe on voit encore de
nombreux vestiges des fameuse

voics romaines qui, toutes, traver-
sent les terres les plus fertiles,
piruve évidente que César et ses
généraux savaient faire un choix
judicicux et commencer le défri-
chement des pays conquis par les
endroits les plus favorables.

Les auteurs anciens nous dise.nt
encore que ies IIébreux, les Grecs
et les Romains qui vivaient long-
temps avant l'ère chrétienne, con-
naissaient à fond la culture inten-
sive et l'on voit souvent des tribus
très nombreuses se feniir longtemps
et vivre largement dans une con-
lrée peu étendue, grâce à la bonne
citure de lcurs terres dont ils en-
tretenaient soigneusement la Pro-
digieuse fécondité.

E t ce n'étaient pas les hommes
seuls qui, dans ces divers pays,
s'occupaient des travaux des
champs. On voit Rebeccai, fille
riche, portant sur ses épaules de
grandes cruches d'eau, Racliel
prenant soin des troupeaux de son
père, Ruth glanant dans le champ
(le Booz, et beaucoup d'autres fem-
mes et filles, qui, malgré leur haut
rang et leur beauté, ne s'imagi-
naient pas que le travail manuel
pouvait lesavilir.

On aura beau dire et beai faire,
il faudra bien que l'on revienne à
ces mours patriarcales : le salut
est Lt.

JEAN LAcHARuE.

TRAIT DE CHARITE

Un saint prêtre de Paris. l'ahhé Bernard
qur- le piiple reconnaissant appelait le pau-
vre Prètre touten rlihororant comme un apô-
tre de la charité, se présenta un jour cetëz un
homme très riche, dans l'espoir d'obtenir
quelque secours pour sesgrands amis nôcessi-
toux. Repoussé avec dureté, il insista hum-
blement. Nouvelle rebufrade. il se représen-
ta une troisième is et reçut un soliflet.

-Ceci est pour moi, dit-il avec le flua
grand calme ; à présent, donnez-moi que que
clhose pour mes pauvres.

Nous trouvons ce fait édifiant dans un livre
imprimóî comnmencementde ce siècle. L'au.
teur ne dit pas si l'avare a fini par onvrir son
coeur à la pitié, mais nous penchons pour
l'affirmative, car la vraie charité opère des
miracles.
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GLA NAGE

Ir
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LE ROI DE SUEDE.

LE ROI ET LA REINE DE SUEDE.

Bernadotte, le général de Napoléon Ici,
raaria son fils avec Joséphine (te L. uchten-
berg, fille du prince Eugène, r'ancie vice-
roi d'Italie. De ce mariage naquit le roi
actuel de Suède et de Norvège, qui célébra
le 18 septembre dernier sois juhilé (le 25 a"s
de règne.

Le roi Oscar, merveilleusement doué pai
la Providence, a toutes les qlualités pour se
faire remarquer non-seulemient piarmi les
princes, mais encore dans ce qui s'appelle
l'élite intellectuelle niéme de notre t'emp.

Grand ami des lettres, il a écrit les livres
d'un réel mérite, et il passe pour e trenier
orateur de son royaume.

Le roi Oscar a épousé, en 1857, la prin-
cesse Sophie deNassau, née le 9juillet 1836.

Il y a des malheureux qui nient
l'âme et l'immortalité ; ils se
donnent beaucoup de mal pour
n'être que des bêtes.

LES CANN!BALES

La gravure de notre première
page représente ie scène (le can-
nibalisme aux Iles Salomon. Les
sauvages ont massacré (les explo-
rateurs européens et ils se disposent
à les manger.

Nos vaillants missionnaires qui
pénètrent dans ces contrées si peu
connues encore potr y précher
l'Evangile, marchent volontaire-
ment au-devant (Lu martyre. Plus
un poste présente de dangers, plus
les apôtres (le la foi montrent d'em-
precsement à s'y renidre. Et cepen-
dant il y a des écrivains qui
mettent en doute leur dévouement
et se permettent d'attaquer la Re
ligion qui inspire ces actes d'hé
roïsme. Ces infâmes détracteurs
sont plus méprisables que les can-
nibales.

Fernand Cortez partit en 1518
pour la conquête du Mexique.

- Ce fut en 1515 que l'on com-
mença en Friance à pendre les
condanîtés à mort.

- Vincent Galilée inventa en
1149 le pendule ou balancier des
horloges.

- Au Maroc, il n'y a pas de
joiunuttx ; c'est, dit-on, le pays du
monde où il y a le moins de men-
teurs.

- Certains Indiens possèdent
une subsilance secrète qui le!lr per-
met de rester (le trente à quarante
jours sans manger. C'est ça qu'il
faudrait dans les maisons de pen-
sion.

- Une des mines de cuivre les

plus remarquables du monde se
trouve en .Suède. On l'exploite de-
puis plus de 800 ans.

- La première école vétérinaire
fut fondée à Lyon, France, le 16
février 1762.

- Les perles fines ont été en
grande estime en Europe jusqu'à
la fin du XVIIme siècle. En 1686
un Français, nommé Jacquin, trou-
va le secret d'imiter parfaitement
les perles fines, qui perdirent ainsi
beaucoup de leur valeur.

- On ne donne le titre (le Pères
(le l'Eglise qu'il ceux des auteurs
ecclésiastiques qui ontécrit dans
les douze premiers siècles de l'ére
clrétienne. Ceux qui ont écrit de-
puis sont alppelés Docteurs.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

Aux personnes qui mènent une
vie sédentaire, nous recomnandons
l'usage de l'Eau minérale (le l'Epi.
phanie. Les médecins les plus émi-
nents du pays la recommandent
aussi dans les maladies du foie, du
tube digestif, des reins, de la peau,
la scrofule et le rumatisme. C'est
le meilleir dépuiratif connu dans
les maladies diathésiques.

En vente au N. 1699, rue Notre.
Dame, Montréal.
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LA PECHE AU REQU!N

L n'est pas bien
gai, quand on
fait [i Voyage

stur l'Oeéiîn,de se
proinenter Coli-
intelleiit sur
tum plamcher il)-
cliné tantôt d'ut
côté, talitot (le

l'autre; sirtout lorsqu'on n'a ias le

pied marin, cet exer-ice maiqie
d'attraits. Oit peut amssi Iire, cau-
ser, regarder los vagaes, comuptel-
les mouettes, ces paticntes liits

peu joyeuses comnpniles des navi-
gateurs. Mais tout cela itiil pal-
lasser les Plus stoïîltes. Iitile de
dire que le moinldrîe incitelt qui
vient chatger la vie mon(tole (les
passagers est le bieniveini. Aussi,
quelle joie, lorsque tout à coup tui

matelot s'écrie :
- Un requin!
Immédiatement tout le mionde

est stur le pont. 8i la ier est calme
et si les manîîouîtvres n'exigenît pas
le concours (le tous les bras, le ea-

pitaine permect à quelques hotles
(le pêcher le squale.

On prépare à la hate un émieril-
lon, hameçon fornidable amorc-
d'tini gros morceau de lard et atta-
ché a une amarre solide, et ont le
lance à la mer.

Le requin est le plus vorace (les
poissons, le plus glouton des êtres.
Il attrape tout ce qu'on lui jette, et
il s'en régale, pourvu que son large
gosier puisse livrer passage à la
proie. Bouts de cables, boîtes à con-
serves, vieilles bottes, tout lui est
bon. Si ut] pauvre narin tomb i à
la mer, il trouve bientôt son tom-
beau dans le ventre du imoastre.

A peine le lard ientateur a-t-il
touché l'ondo aniére, que le requin
le happe et cherche à l'avaler.
Mais, halte-là, mon garçon, tes
farces sont finies. L'émerillon s'est
enfoncé profondément dans sa ina-
choire, et, il a beau se débattre, il
est pris et bien pris. On le traine

LA RýINE DE SEDE.

ainsi jusqu'a ce que ropliemont
dle ses forces l'ait reindu moins
dangereux, puis on le h is'c î bord.
Là il se démuènle encole a:ec frie
et il peit être dangereux de l'ap-
prochter de trop près. Mais les
voyageurs en pantoifles qui onlt
fait le tour du inonde sans quitter
leur salon, se moquent du t public
lorsqu'ils racontent que les req uins
capturés dCfoniceit le bordage des
navires. Ils ne donnen certaine-
ment aucune Preuve de joic, cela
est tout nature], et leurs soubresauts
tiennent les curieux à distance

Cependant un hardi matelot l'a
bientôt condamnéià Fimmobilité en
lui coupant la queue d'un bon coup
de hache; après quoi le boucher
du bord l'éventre et le vide. $a

vitli!e est extraordinaire et son
0eu, îouîîserve danls l'eau tie mer,
palpite lonigtemps après la mort
du luo.tîltre.

LA MEDITATION
Un cliv d. campagne, renant de faire un

ermnu la lmititail t ion, rencontra une
lide tr piuîe mai qui, ne sachant pas lire,
lui dmadltait cominent enl-, pauvre ignorante,
pou vit i ljtmaiiiis apprendre à miéi'liter

-Celat et irs facie i éptondit le piétre ; ré-

teiitl vor "Pate' et arrêtes votre pensée
ur celi 1r:ole qlue vous prononcerez.

Pliuieiu jours ipirè il revit la même en-
anît et lui demiiandla oit elle en était de Fa
Ileres.

- Je sutis toujours à notre Père, répondit.
elle ; quelles idées de la grandeur, de la puis-
Suillce et île lit bonté de Dieu renferment ces

deux mis !

Beaucoup !,- savanits prient et méditent

moins bien (lue cette humble fille des
champs.
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DIOGÈNE A LA RECHERCHE D'UN HOMME.

Diogène était de Sinope, dans l'Asie-lineure. Il naquit l'an de
Rome 341, (414 avant Jésus-Christ). Chassé de son pays, il se retira à
Athènes, ville grecque, où il fit des études. Il embrassa une pauvreté
volontaire, ayant pour demeure un tonneau et pour tout meuble une
écuelle. Encore jeta-t-il cette dernière, après qu'il eut vu un enfant
buvant dans le creux de sa main.

Il se promenait un jour en plein soleil, une lanterne à la main et
regardant de tous côtés.

- Que fais-tu donc, Diogène? lui demanda un passant.
- Je cherche un homme, répondit le philosophe.
De son temps, comme aujourd'hui, les hommes, les vrais, étaient

rares.

L'ART CULINAIRE

Ils sont donc mariés I Un peu jeunes peut-
dtre, mais ils ont si souvent déclaré qu'ils
étaient capables de conduire leur barque
avec sagesse et prudence, que, des deux
côtés, les parents ont fini par donner leur
consentement.

Tout marche bien les premiers jours. Fière
de s'entendre appeler ' Madame ", Lisette a

un air sérieux et capable qui lui sied à ravir
Paul est rangÙ comme un chronomètre et
ses joyeux compagnens d'autrefois cherchent
en vain à le taire dévier dle la ligne le con-
duite qu'il s'est tracée. Fi marche à las
coimtptés, arrive à son hureau juste A lHeure,
s'en retourne chez lui sans perdre une ui.
nute en chemin, prouve en un mot qu'il
veut être le modèle des maris.

Le jeune couple s'est assuré, pour 4,i-
ques semaines, les services d'une très :onne
"serva"te générale ". Je dis pour quelques
senaiines, car Madame veut faire elle-mltême
son ménage, dès qu'elle aura en le temps de
compUlter l'ameublementet l'enibellissement
de sa petite mais coqtote habitation.

Ait bout de huit jours, la ser ante remet
son taiblier. Elle prétend avoir pour cela des
motifs sérieux : les deux belles-mères ont
eusayé de lui faire la leçon, et, cela, jamais!
Une passerait peut-être, mais deux I

Lisette ne se désole pas. Elle a dii courage
et se croit la femme forte de l'Evangile et la
Mleuse de laine dont parle Virgile. Quand
son mari reviendra ce soir, il tronvera un
souper magnifique, des plats sticculents pré-
parés par sa chère petite femme passée d'oi-
blée cuisinière modèle.

Voyez comme elle trotte! Elle épluche des
légumes, ouvre des pots de con4erves, éctume
la soupe, retourne un gros poulet it l'arrose
de graisse, pétrit la pate pour une uiîperbe
tarte aux pecbe, consulte un livre de cul-

aine aux recettes nombreuses et compliquées,
se brile les doigts, soupire, puis sourit en
pensant à son prochain triomphe.

La table est dressée ; tout est bien en
régie. La bonne petite ménagère a même
placé, tout au milieu, entre deux corbeilles
de fruits. un gros bouquet de fleurs naturel-
les qui embaument lia salle à diner.

Des pas p:essés se font entendre, la porte
s'ouvre...

- lIonijour ma chère!
- Bonjour mon Pautl I... As-tu bn appé-

tit?
- Une vraie faim do loup.
- Tant mieux I Tu vus souper comme un

roi, et c'est ta peti 1kitfenme (lui a tout pré-
paré.

Et dc raconter tout au long l'histoire de
la servante qu'on a congédiée, du mal qu'on
s'est donné - oh I avec la rIus grande joie
dit monde - pour prouver qu'on sait se tirer
d'affaire toute seule, i t ceci, et cela, char-
imants petits riins qui amusent tait... lors-
qu'on e-i jeune et qu'uon n'a lias encore reçu
lit viite des éiïreuives et des contrariétés.

Mais, d'oit vient eette fumée? La maison
est-elle ei feu ? Non, heureusement, mais la
sou poli a cil le temps le 'évapor jusqu'au
fond, et lis belle tarte aux pêches, qu'on a
oublie le retirer du four n'est plus qu'uue
immense braise.

- Saions aut moins le poulet, dit le mari
qui voit perler les premières larmes aux yeux
de sduce compagle. . Saprisi, ma chère,
les débuts comme cordon bleu ne sont guère
brillants. Ton poulet n'est pas frais.

- Tu es bien dillicile, Pîaul ; comment, ce
poulet ii'est pas frais 1 Maman l'a tué hier
matin.

- All je vois ce que c'est...
- Quoi encore ?
- Tu as mnblié de le vider. Xt
Ou cut pour touper des tartines, des oufs

'-t quelques fruits Quand on est jeune et
heureux, cela fait encore un boit souper.

Paul a luon coeur. Au lieu de tourmenter
sa petite femme, il la console. Mais en sa
qualité de futur homme sérieux, il se croit le
droit de faire un peu de .. pédagogie.

- On t'a appris beaucoup de bonnes cho-
ses, ma chère amie, mais avoue franchement
qu'on a eu tort de ne pas t'apprendre un pieu
de cuisine. i _ 1ati, . .

- Ti as'raison, Paul. ..... .

Tout est bien qui fii t bien.
JEAN LEFnANo.

On regrette souvent d'avoir trop
parlé ; on regrette rarement d'a-
voir gardé le silence.

BIBLIOGRAPHIE

En vente an bureau de la Cloche
Les Bienfaiteurs du Canada. Prêtres
et Religieux, par Jean des Erables.
1 exemplaire, 15 c. 12 ex. $1.00.
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LE ROI ET LA REINE DE SIAM.

Aimable Lectrice et lier Lecieur, j'ai
l'honneur de vous pré-enter Sa Mujestóé
Phra Parainindr Malia (lmlalonkorn Ihmi.
nohr Dhehaya Mtlha Phira Tuulîîla 't Tc-horu
Klan Tclan lit lie Pl--liu Styîam lio Pen
Radschalh Tiransclhi Haang Mahitva Pradlhet
Prosper Proculle, roi le Suinw

Vous trouverez peut-être le nom un peu
long. Je ne puis rien y faire. Par exemple, si
j'étais le parrain du roi, je garantis qu'il
porterait tir. nom plus court et surtout plus
chrétien.

A quelque chose malheur est bon. Mon
ami le Docteur X m'assure qu'on fait passer
le mal de dents le plus tenase en prononçant
quarante-deux fois de suite et sanslse tromper

leq noms et prénomis de la latjesté siamoise.
LI Reine s'nppelle 'ou1t simpleiient Sa-

wang Waddhaua: elle est figée de 35 gins et
soii mari en a 41.

Les grantids jemrnaux parlent beaiinulou le
ce couple royal et en disent diu bien. Je
voudrais pouvoir en faire autant, mais je
n'aimne pas les rois qui se font photographier
avec un sabre ai côté.

Quant à la reine, elle a l'air bonne fille
cependant elle ferait bien de laisser son
costume de bicycliste.

Enfin, les voilà... Es font actiellement
une tournée vu Europe, et il parait qu'ils
désireii faire avec la France un traité qui
assurerait la paix et ]amitié entre les deux

peuples... pour longtemps, sinon pour toi-
jours.

Cela, par exenle, c'est une heureuse idée
et j'en souhaite de tout cœcur la réalisation.
La première fois que j'irai fumer une pipe
chez M. Faure, je mettrai l'épaule à la roue
Quand il s'agit de faire la paii. je ne refuse
jamais nies services.

ENIGME
Le Pape ne le voit jamais, le roi

le voit rarement et l'ouvrier le voit
toits Iesjollrs.

Une prime sera tirée au sort entre les
abonnés qui nous auront envoyé une bonne
réponse avant le 3 novembre prochain.
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CROYAMS ET 4GREDULES.

Ie JOURNAL reproduit les lignes
suivantes d'une feuille maçonnique
belge :

"l Une daie les environs île Marchienne-
au-Ponit, étant ets voyage, vint à perdre soit
coupon. Aussitôt qu'elle s'en aperçut, elle
invoqua saint Antoine, lui >roettant <lue
si elle retrouvait son coupon, elle donnerait
titi pain aux pauvres et frait insérer le fait
dans le bulletin de la " Chalité. "

" Entre temps elle approche du ternie île
son voyage ; elle descend, se présente à l'en-
ployé chargé dit contrôle. O Iroldige 1 t son
coupon l'avait p 4cédée. "

Et le JouRtN.AL ajoite:
" Tout commentaire serait superflu.

En elfe, tout commentaire est
superflu. On croit on on ne ci-oit
pas aux iniicles.

On rencontre paltoutet Cigul
nombre de braves gens - pas
bêtes du tout - qui y croienit- Et
c'est grâce à ceux-là que l'Suvre
du Pain <le Saint Autoine est si
florlissante et que d'es miliers (le
vieillards et d'orphelins pauvres
ont dut bon pain bbmaic à malnger.

Maintenmt, le journal belge qui
a su faire une " pltisaînterie " avec
un simple " fiit divers, " raconte
la chose à sa nauliére, omettault de
dire ce qui petit diiinter li valeuir
de son " trait d'esprit."

La dame en question avait perdu
son coupon ou ticket à Bruxelles.
Puis, après avoir fait son vtu, elle
avait pris le train ordinaire, qui
s'arrête à toutes les gares. Son bil-
let ayant été trouvé au moment
de son départ, le chef (le gare le
remit au conducteur du trailn ex-
press, qui le déposa à Ma-chienne
avant l'arrivée du traii ordinaiîre

Le journal catholique atquel
lous ellprulntons ces détails, ne
crie pas au miracle. L'Eglise seule
a le d-oit de prononcer on parcil
cas. Mais il constate que la bonne
damne a invoqué Saint Antoine, lui
demandant (le lui faire retrouver
son coupon; qu'elle l'a retrouvé en
effet et que, recoaimissante, elle a
donné dit pain atx pauvres,

Rira qui voudra de cette naïve
dévotion et de cette touchante
charité; les pauvres en profitent
et ils n'en rient pas.

Et la Société, comme l'a dit La-
martine, aura toujours moins à
craindre de ceux qui croient et
prient que les incrédules.

PETITES NOTES.

Oit rencontre haque soir, surtout dans
nos faubourigs, des hommes jeunes encore
qui s'en vont de poite en porte, de pîéférence
da s les cours et les impasses, pour y de-
mander à manger. Dans une maison de M ile
End il s'en est liésenté jusqu'à trois le
même soir Ces mendiants sunt ils vimlilient
tombés dans la misère par suite dt manque
(le tiavail, oit bieni, sont-ce des aventuriers à
la rccliiele d'u mauvais coiup à fire ?

Quand ils tiouvent îles lioimmes ait logis,
ils abiègent leur visite ; mais oun voit d'ici
la frayeur iles feiimes et les jeuites lilles à
.'arrivée île ces vi>iteirs inconnus. La police
devrait taire la chisse à ces iolenrs nocti.i-

lies.

Oit colstate qle le iiveaui duii St-Laireit
baisse continuellement. Rien d'étonnant, a
<lit titi fateutir, ont fait tant (le Iit un ce miti-
ment. Il y a cept nlant dle lr ves gens qiai
(,ît ii ii sans eai. Nous ci eparros

Certains jomnîaliqtes (?) semblent av i
<écidé dle îe ire tout 'I liur pouvoir pour
iériter le mtlépris îles IoIiétes gens. Ils ne

sauraient rié:i diit lie à lin conîtiraidiictetir sanis
l'insulter g Cissè)eeit.

Il ein est d'autes, et cela est pluts grave,
qui écrivelnt, font imprimer t col. orter îles
closes tellement obscènes, qle dans eaiu-
coup île pays la police s'en mêlerait.

Apostolat <le la pressc !
Il devrait être défendu le publier des

écrits sans tout d'auteur.

Les stétograplies ti Phalais dle Jtisîice île
Mont éal se sont mis ci grève. Nous n'aions
rien à dire à cela, ii il y a autne autre

giève que nous voudrions voir éclater avec
titi enîsetmbille parfait : celle îles plaideurs.

C'est ça qui sciait drôle

A lit d'n i auiniet aux huîtres iai a
ci heu à l'Université Laval, la PliaissE pi-.
lie unt rapport qui ne fera pas plaisir alux

Lis NoUViEI.b il us souhaitent de sons
lier la Ci.ocilE iien longtemps. Merci. Non-

espérons la sonner le jottr où notre aimable
confrère célébrera son 25re anniversaire.

Guizot, un protestant, parle comme suit à
propos de la Religion daits l'éducation :

" En parlant <le la Religion dans les
Ecoles, je n'entend,s pas seulement par là

qIue l'enseignement religieux doit tenir sa

place et que ses pratiq es y doivent être
observées. Un peuple tn'est pas élevé reli-
gieusenient à de si petites it iécaniques
coi ditious. Il faut que l'éducation soit doiir
iée et reçue ai >cin d'une atmosphère reli-

gieuse, que les impressions , t les habitudes

religieuses y pénètrent - e toutes parts. La
Religion n'est pas tue étude ot mn exercice
auquel oit assigne sort lieu et soi leure'
C'est aule foi, ulie loi qlui dloit se faire sentir
constamment et partout, et qiui n'exerce qu'à
ce prix, sur l'àme et suar la vie, toute sa
salutaire action.

Apres M. Ls. François, des K%,,t'ne//es'
voilà M. Léon Ledieu, li londe I//us/rl,
qui tit leur fait aux pauvres innîuocenîts lii
croient avoir trouvé le Péroî lorsqu'ils ont
lancé à la tête d'un adversaire cette suprême
insulte : " Vous êtes titi importé. "

Qaiind oit n'a Iule cela à <lire, oit est bien
faibîle. Aussi admrirons-nous nos confreres
des Nuire//es et du londie I///ustr/ qui titent
leur poudre aux moineaux. Nous allions
dire : " aux punaises, " mlais nous avons

promis d'être polis.

- «Ill-.

BOITE AUX LE'TTES.

Jean 11. -- L'histire du iT omtètre est
boine. Rlise a la semaine pochlaine.

Wiidsor. - La catierie sera d'actualité
la seitaine ir ocaine, ltoyez iotes.

Rév. M. Il. -- ia lettre avec les $5.oo
est iei attivée ; c'est la i ise qui s'est
égarée. il vait iecole mieux comme cela.
t Reçu $1.00 pour abonnementileici.

Aii. - Mrcici pour votre envoi et surt'ut
lîour votre botu e icttre. Nous avons envoyé
ilumédiateient la CLoitE aix adresses in-
diquées. Vingt hommes commî uie vous, et
nous (erolns îles mîer veilles.

Lucien, Eucher et Melchtiior.. - t.> elles
nouvelles.

Commandant i). Pl. -- Nous vous envet.
lots îles caltes et îles vies. Embrrassez our
iuoti:, le petit l'hilippe et Anna,

Mme Louisa 1). - Nos félicitation.

LE "MONDE ILLUSTRÉ."

Ce te magnifique Revue devient île plus
vît plus intéressante. Oit y trouve des écrits
inst ructifs et auIIIantts pour toutes les cla-ses
le la Société. Elle pub;ie <les portraits et
îles vues quiai sunt le véritables chefs-dl' <ul-
te. A bonnement : ine aimée, $3.oo ; six
mois, $i.5o; quîatre mois, i.oo. Adresse
42, Place Jacques Cartier, lontréal.
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Neorologie.
La république des Lettres vient de perdre

un de ses membres les plus distingués. M.
Léon Gautier, le spirituel et vaillant écrivain
catholique, est décédé en France, il y a
quelques semaines.

Pour faire le portrait de ce courageux
défenseur de l'Eglise, nous nous contenterons
de citer quelques passages. d'une dédicace à
son défunt ami, Armand Ravelet :

"4,Tu aimais comme moi, d'un ardent et
impérissable amour, ces chères doctrines
romaines que tu as défendues jusqu'à ton
dernier soupir et que je veux toujours défen-
dre à ton exemple...

" Mais on peut aimer le Syllabus et le
Concile sans cesser d'être miséricordieux et
charitable envers tous ses ennemis comme
envers tous ceux de Pinvincible Vérité...

" On peut aimer le Syllabus et le Concile,
sans confondre perpétuellement nos querelles
politiques, qui sont d'un jour, avec la Reli-
gion qui est de l'éternité. "

"-Le style c'est l'homme," a lit Buffon
tout l'homme chrétien est dans les lignes
qui précèdent.

.4î.

L'HIISTOIRE NATURELLE

L'oncle. - Ainsi donc, P'tit Louis, tu
apprends l'histoire naturelle?

P'tit Louis. - Oui, mon oncle.
L'oncle. - Tu connais le mouton, n'est-ce

pas? Qu'est-ce qu'il nous donne?
P«tit Louis. - Sa laine.
L'oncle. - Et à quoi sert cette laine?
P'tit Louis. - Sais pas, mon oncle.
L'oncle. - voyons, avec quoi a-t-on fait

tes culottes?
P'tit Louis. -Avec le vieux pantalon de

papa.

ANECDOTES ET FACETIES

UNE EXCUSE.

-Joseph oi avez-vous passé votre après.
midi?

-Mais monsieur, j'ai buché du bois.

-C'est faux, un vous acherché par toute la
msaison, aujardin et au verger, et on ne vous
a pas trouvé.

- Cependant, monsieur, ceque je vous dis
est vrai ; j'ai bu chez Dubois.

ILS ETAIENT QUITTES

Un patissier dont un poète avait exalté la
patisserie, crut devoir reconnaitre cette hon-
noteté en lui envoyant un beau pàté posé sur
une feuille de l'oeuvre du poète. Celui-ci lui
en fit de vifs reproches et lui dit :

-Est-ce ainsi que vous respectez mes
écrits ?

-Je ne fais que vous imiter, répondit le pa-
tisi er ; vous avez fait des vers sur mes pâtés
je fais des pâtés sur vos vers.

SIROP DE...

. . COQUELICOT. .

COMPOSE.

Le SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est employé avec suc-
cès pour le traitement des affeciions
des voies respiratoires, telles que
la Toux, le Ri.UIE, la BRONCHITE,
la LARYNGITE, la GRIPPE, l'ASTHî-
ME, la COQUELUCIIE et les CATAR-
RIES en géliéral, &c.

Un RiUME ne doit jamais être
négligé, car souvent il dégénère
en BRONCHITE, et, ce qui est bien
pis, quelquefois en PNEUMONIE, en
PLEURIÉSIE ou en PHTISIE.

Il importe donc d'avoir à sa
portée une préparation efficace en
mênme temps qu'agréableà prendre
chaque fois qu'un de ces fameux
CATARRHES nous envahit.

LE SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est bien cet article in-
dispensable aux familles, pour en-
rayer de suite le CATARRIIE à son
début et le guérir radicalement
lorsqu'il a déjà fait quelques pro.
grès.

Essayez-le seulement, et vous le
trouverez supérieur à bien d'autres,

Les Enfants en font leurs délices.

250ts.
SEUL PROPRIETAIRE,

S. LACHANCE, PHARMACIDE.

LA LEGENDE DU FACTEUR.
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GRANGER FRERES,
1699, Rue NOTRE-DAME, 1699.

OUVRAGES POUR LE MOIS DE NOVEMBRE.

ANGLARS, Victor (d'). Regrets,
espérances et consolations d'une
Aime chrétienne; in-18, occasion, au
lieu de 33 c .15

Les prières ou méditations que ce livre
renferme sous une forme heureuse et variée
et dans un langage approprié aux hommes
du monde, reproduisent tous les sentiments
de l'âme chrétienne sortant dles égarements
de la vie pour se donner entièrement à
Dieu. Il y a tant le sincérité dans ces
" regrets," tant le bonheur dans ces " espé-
rances," tant le vérités dans ces "1 consola-
tions," que la lecture e-n est aussi utile que
pleine le charmes.

BERLIOUX, l'abbé. Mois des
âmes du purgatoire ou méditations
pratiques pour chaque jour du
mois de novembre ; in-18, 7me édi.
tion .33

La piété des fidèles a su apprécier et re-
marquer, entre beaucoup d'autres, cet ex-
cellent "Mois les Ames," renfermant une
méditation avec exemple et prière, et dont
il s'est écotdt plus de sept mille exenh-
plaires.

BLOT, R. P. Au ciel on se re.
connaît. Lettres de consolation,
in-18, 34me édition .25

Lise& ces pages, vous qui pleurez la
mort le quelqu'un que vous aimiez, que
vous aimez toujours. Elles développeront
en votre coeur le germe que la foi y déposa,
l'espérance <le le retrouver près le Dieu, <le
le teconnaître, le l'aimer encore, et d'en étre
spécialement aimé. En croissant, en s'épa-
nouissant, ce doux espoir embaumera votre
vie d'un céleste parfum, et produira peut-
être un fruit de salut. A combien d'âmes,
en effet, n'inspire.t-il pas le désir, la volonté,
le courage de revenir à une pratique plus
exacte des devoirs religieux parce que la
religion seule trace et aplanit le chemin de
l'éternel rendez.vous ?

BINET, E. R. P. Abandon de

l'âme à Dieu. Consolation des âmes
désolées qui sont dans les aridités
et les abandonnements, in-18 .15

Excellent livre d'une utilité et d'une con-
solation précieuses pour les directeurs des
âmes, les communautés religieuses, les per.
sonnes de piété dans quelque condition que
la divine Providence les ait placées.

BOUDREAUX F. J. S. J. Le
Bonheur du Ciel, in 12 .63

Ce livre réclame, à bon droit, l'attention
de tout le monde Quel est, en eflèt, celui

ui, croyant à l'existence <le ce séjour bien-
heureux, né'père pas y arriver un jour ?

BRONCIIAIN L. B. P. Le pur-
gatoire abr-égé pour les défunts et
pour nous. Lectures et prières en.
richies d'exemples, -destinées à
sanîctifier le Mois de Novembre, in-18
4me édition .33

Dans cet opuscule, destiné surtout aux
hues pieuses, l'auteur donne les moyens de
secomir les fidèles difunts et d'abréger noire
purgatoire, et même d'en être exempts. A
cette fin, il a joint les exemples à la doctrine,
comme étant plus capables <le frapper l'ima-
gination et d'imprimer plus profondément
dans les coSurs les sentimr.nt5s qu'il y veut
produire.

CIAPOT F., l'abbé. Pensons au
purgatoire, ou nos suffrages pour
les morts, in-12 .75

Ce livre a pour objet spécial de s'occuper
des moyens d'adoucir les souffrances que les
smes endurent dans le purgatoire, et d'en

abréger la durée.

CRASSET B. P. S. J. La douce
et sainte mort, in-12 .63
D Ce livre porte le cachet d'une vraie et

solide piété et peut être de la plus grande
utilité, soit pour les sinples fidèles, soit pour
les prétres, dans l'exercice du saint mi-
nistère.

POLI, Comtesse de. Les matinées
des mères en deuil, in-12 reliure
toile, au lieu de 50 c .30

Consolations offertes aux Mères en deuil
par <les femmes <le talent dont les noms sont
connus et aimés.

DREXELIUS l. «P. S. J. Consi-
dérations sur l'éternité, in-12 .75

La pensée le l'éternité nous rappelle sans
cesse aux devoirs de notre état, en nous
avertissant que c'est maintenant le temps
lt travail et <lu mérite.

FAURE P. H. R. P. Les conso-
latious du purgatoire, d'après les
docteurs de l'Eglise et les révéla.
tions des saints, ii-18, 4me édi.
tion .50

Toutes les consolations offertes par la re.
ligion à ceux que les coups de la mort ont
éprouvés se trouvpnt réunies dans cet oi-
vrage lui renferme en même temps toute la
doctrine de PEglise sur le purgatoire.

IIAIIN-IIAHN Comtesse Ida. Les
amants de la Croix, ii-12 .50

Nous voudiions voir les "Amants <le la
Croix," au nombre des livres <lui doivent
mettre le sceau sur une jeune intelligence.
Elle apprendrait en lisant attentivement ce
remarquable ouvrage à réfléchir sur sa
croyance ; elle verrait que si le tout temps
l'ivraie a tenté d'envahir le champ liu père
de famille, il ne lui a cependant pas été
permis d'étouffer le bon grain. Elle arrive-
rait ainsi à la ferme résolution <le combattre
avec persévérance et courage les combats
dt Seigneur, súre, dût-elle périr dans la
lutte, que tôt ou tard le jour lu triomphe de
Dieu se lèvera pour lEglise.

HOFFELISE Comtesse. LIévan.
gile proposé à ceux qui souffrent
par l'auteur des Avis Spirituels,
in.12, 2me édition .85

(La suite à la page suivante.)



LA CLOCHE DU DIMANCHE.

De l'évangile lu à travers les larmes et question, dans laquelle il n'est peris à de soulage
médité sous la pression de la croix, s'échappe personne le se désintéresser. d'expiatio
une grande lumière. On y puise avec la ROC ER L. l'abb. Nos morts, con miséricord
résignation une force qlui rend capable des pages cou
plus généreux sacrifices. une comp

LESCOEUR, B. P. Le dogme de in-16 de 330 pages 1.00 pour ces p
1a vie future et la libre.penlsée Nos moris! que de choses dans ces pages, de motifs
contemporaine, ii-12, 476 pages s soit à nous suggérer tat de pensées, CHEpri(l se0 ~timents, le prières, qu'amène avec soi
prixpprochant leure dernière, soit à nous ames dt

Cet ouvrage se compose de deux parties. consoler et à nous soutenir dans ces deuils ques p
La première est une étude critique les doc- (tt la vie est pleine soit à empcer, à
trines le la libre pensée contemporaine sur l'endroit <le ceux qui ne sont plus, ce (lo te
la vie future ; la seconde est la reproduction loureîx oubli qui est une (le nos lus tristes et de 1
de conférences sur ce sujet préchées à l'ora- faiblesses! On respire en lisant ces Pages
toire. comme des brises embaumées et révélatrices in-32

LOUVET l'abbé. Le purgatoire 'e l'autre vie ; les bords ténébreux lu La d(
l'A . t~~ombeau s'illuminent <les dloux rayons (le Ai ld'après les révélations des saints, l'csîérance chrétienne. c fle pi

ini-12, 3me édition .88
Si nous pensions plus souvent à nos lins PETI' MOIS populaire des %mes beaucoup

dernières, à ce qui nous attend au lendemain du puîgatoire, in-iS, 5 e., la (oti- l
de la mort, jamais nous ne pécherions, <lit 7aine 40 C., le cent 3.00 cs (rix
l'Esprit-Saint. C'est précisément pour ra. Ce petit livre contient la vraie doctriue (le pandre d
viver le souvenir de ces lins dernières que ce lEglise s<r te Purgatoire et sur tes moyens scraient r
livre a été composé. Il s'adresse parti-
culièrement aux chrétiens, à ceux à qui la
question <le l'enfer ne se pose pas, à ceux TYIi Gierand
par conséquent qui sont destinés à expéri-
menter un jour les expiations du l'urgatoire.
L'auteur s'est proposé un double but : faire FERBLAN'ERIES, VAISSELLES, VER
réfléchir un peu ces chrétiens sur les soumf- FANTAISIE, ARTICLES D (IItANIT,
frances que, <le gaieté le cSeur, ils se prépa-
rent par leurs fautes de chaque jour, et CHEZ
surtout ranimer let- charité à l'égard <les
pauvres défunts. lélas ! on les oublie bien iI
vite à notre époque. t'ar sa loctrine r Le
comme par l'ensemble les exemples qu'il
rappelle ou qu'il apprend, la lecture de ce Voîlatabandonci le coinineice (le <étail, le pro
travail sera utile à toute âme qui a la foi ; siaichan<ise. le pus vite possible 5 t cela à les pîl
les paresseux, les lâches, les tièdes en seront fait, la pliait (les marchandise, sont Vei<uh a u
profondément impressionnés ; les fervents, orliîîaires.
dans le clergé ou dans la vie religieuse, se
sentiront portés i plus <le perfectin. VENEZ NOUS VOIR CE SERA A Vr

MARC .R. AbbE. Le Ril, o.a leb. N

solan hrétienn BE AuD volum

bonherr des saints dans le paradisd cespa
I inp12 rorssi les ortnunsu r aneesées ni n r

dLe même ouvrage dpoccaro des u'a ese qui
pen s'prohfaite. Natn ruhuredeiii rne oru io

La penlsée <lu ciel fut et sera toujotur s la eédlcciin et àu nousotenranscesde ii s religi
pîlus dlouîce et la plusa ravissante peispecdtive a ve sortes tle drà empê et c le eu<les.

île âtîe sintsle stiulhant le plus pro îîîe 1'
a rmer celles leii souxt qcore faibles etui n

tièores ; ou soubce iqcouparable <le rési-
gfiatiobe, le consolations et d!eOlénance, r
pour cul les <liii <.0<1111 t ; uii réveil une
aodore, et coe se une révélatioembauméet r i

monde noudveau, pouar celles qeui n'auvra U ie ; srdte x e
lpas assez bien comlpris, Ott ui sine se b0<t5C
aett olumbs, eau'il y a d'autres plaisirs ail n da d i e

PSelà des plaisirs ETIT temps.

PERREYVE Il. l'abbé. La jou.,oée
<les malades, inz12 9me édition .88 avait rédtit cette pa vro fille à l'état d c

isquellette. Après avoir s-oîîîîît à plu-
Ce livre a été écrit, citer malade, pont sieurs remcot, qui trus dcinerèret

'olis coEisoler, voss fortifier et soess Le moyaien
dans les longuieurs <le l'îîîhiriîiité oti lie la sal etllk't, elle quivit ' c'¼t conseil
conîvalescenuce. il n'est puoint lîé dluit effort dunîîe ii mie et lîrit delc .....
('esprit, mais <'une expérience pexsoptelle
et pruolongée <lui sujet qu'il traite, C e lotit
il liairle à été souulert avanit<t'être écrit. Poudres Orientales

POSTEL V. pqr. Les douleage c
de lit vie, lat mort, le pturgatoir'e :($10 hmI Boite avec la formulei
Espérance et osoltioi 11.12, se-OF.LAu
coudde éditiom .88

Les trois sujets principauix, sont tr:jils Pharnacie BERNARD,
avec des dévelop)cmiciits ltt nuvaux,~mes des
exemples nombreux. Ce qui concerne le
Purgatoire, entre alutres, est le traité le plus 1882, rue Ste.Catherlne,
conplet qui ait entcoe paru sur cette îrgcc cONTREAL.

r les âmes détenues dans ce lieu
n par une justice toute pleine de
le et d'amour. On ne lira pas ces
ries et substantielles sans se sentir
assion plus tendre et plus active
*auvres âmes, que nous avons tant
d'aimer et de secourir.

MIN DE LA CROIX des
u purgatoire, suivi de quel.
rières très-efficaces pour
la délivrance des défunts

'acte héroïquîe de charité,
.05

ouzaine, 40 c., le cent, 3.00
aider à la propagande de cet opus-
i les fidèles et les amener à prier
pour la délivrance des âmes du

e, nous offrons d'en faire un dépôt
de $3.00 le cent, chez MM. les
i voudraient s'occuper de les ré-
ans leur paroisse. Les invendus
etournables la fin du mois.

antage
lE-

RERIES, ARTICLES DE
AINSI QUE DE GOUT

EÉAACK
83, RUE ST-LAURENT.

priétaire désire disposer de toutes
x extraordinairement réduits. De
r moins que la moitié des prix

OTRE AVANTAGE.

éparces aves -le plus grand soin par
dlonne aux clients une sécurité par-
ur donner satisràet ion eouplète aux
cuiss qui s'adresent à etle lour tou-

ACIE BERNARD.

1882, rue Ste-Catherine,
.--- MONTREAL.


